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et cette ambition. C'est lui qui, dans le cheval de chasse, eni c'est-à dire des chevaux à toutes fins. Le petit est bon elle.

Angleterre, comme dans le cheval de guerre, en Arabie, cotral, val de selle, le moyen un cheval de chasbe ou de cariasse un
ne vcrs les obstacles et le but, ccecnrps dont il est le principe peu léger ; le grand fait un superbe caîrossier.
vivifiant et la force. Se rcproduit.il toujours le mOfine ?

Sur l'hîippodromne, comnme dans toutes les occasions de luttcs, Voilà la question 1 Question à laquelle je ne pui8 répondre
c'est lui qui excite l'enthousiasme et soutient le jeu ardent, ni affirmativement ni négativement, d'aprèi mies connaianc,'s
la vive action des muscles, les fonctions circulatoires, respira. pratiques de la race.
toires, de tous les organes dc la vie ; c'est lui qui rend grand Cependant si je consulte, les pi digrews des Normlandï dc
le cheval petit, qui fait la beauté et la distinotion, la puis. la compagntie du Haras dont l'lion. M1 Beaubien est. président,
sance et la durée. Le sang se traduit au dehors ; il est dans je puis dire eni toute sureté que ces chevaux possèdent assez
les yeux, dans les naseaux, dans les oreilles, dans la transpa. de sang pour transmettre au moins à leur premuière généra-
rance de l'enveloppe, dans le frémissement énergiquel de toutes tion les qualités qui les distinguent. J. A. COUTURE.
les fibres, dans le port de la queue, partout ; tout indique en
effet la prédominance de l'esprit sur la matière. " l'q'cîe agricole dc Saitit-Frant vis tie Sales. - Mai, 1890. -. i

Le cheval arabe étant le prototype de la race chevaline, est (1) Nous rcgrettons beaucoup le retard apporté àL la publica.
en même temps celui du cheval de sang. Le cheval arabe dl' tion de e rapport qui a fait fauFse route.
la race KoWif est la plus haute expression de ce qu'on entend M. !c vice-pré'sident D tJuiret ouvre la séance et dit qu'il est lii",
par beau et bon cheval ; correction des lignes, parfaite él&- reux de la formation duo cercle. Lii rcuion des principaux cultivateur.
gance des formes et des indices de puissance qu'on ne ren- Ide la paroisse pouir discuter leui a intertis agricoles ne doit amener
contre chez aucune autre race de l'Orient. Il est petit, c'est Ique d'heureux ri'sulints 'il O E. Dalaîre est prié de soumettre lir,
son côté faible M ±lais, dit Gayot, quelle vitalité, quelle 1 sujet de discus-sion et d'agir comme secrétaire.

énerie anscett naureun pu cncetrée? Qell haro. de. le secretaire -Je dois vous fëliciter et vous remercier, niessieute,énerie anscete ntureun eu oncntre ? uele hrmo devous ci're reunîs en auss' grand nombre et surtout de n'avnir pas
nie entre l'arrière et 1-avant main 1 La première est Pou IL-, prc jc vous arrive un peu tard, (9 tirs. du soir) et par oun
mouvements généreux un ressort plein de souplesse et de force temps aff'reuîx, mais je n'ai pas voulu romper voire conîrerence. Quant,
et les parties antérieures rcçoivent, par une tige vertébrale au sujet dc discussion, messieur, veuillez. bien le choisir vous1-
d'une direction irréprochuble l'impulsion à laquelle elles obé- mètres : je tue permeitrti ccpcn.lant de vous dire qu'il ressort de la
issent avec la plus grande facilité." Il en résulte pour l'eon- diîscussion dants les difrérents eýcle3 que j- visite, que la culture des

sembe ue aianc de ouvment un grfeeune égèetégrains ue paie guère, aujourd'hui on compte en g.'néral sur' lit pîro.
sembe ue aianc demouvmen, un grceune égèetéduction du beurre ou du fromage. Comme nous le fait remarquer

toute exceptionnelleq. M. Blarnard. doMî je vous ai ditj"* parlé, le foin ne nous o!roe plus un
La plus ancienne et la plus célèbre émanation de la race maircbé aus'i auvantageux, au moins aussi cettain Le bl. bien cui-

arabe qui a été acclimatée à toutes les exigences dc l'Europe, Ille, comme vous avez dM le lire dans le iumérol d'avril conservtra*t
été ecuilli ci Anletere 'oùelle serépnd dns ousi as la province de quebec, au moins un muilliotn de piastres l.-

a ét reueilieon ngltere d'ù elesse épad dns ousgrains et graines -lac njuus achetons des autres provinces et à [étran-
les pays du inonde puur y porter, quand clle est judicieuse- Igev notie -nleênt aussi au mu.ns un demi mtt,îqri, cecst autatnt d'ir-
nient reproduite et employée, tout le bénéfice inhérent à la gent que, nous devrions conserver cen produisant nos grains de -
purtvý du sang, et à l'ancicnneté de la race. mens3 nous-mémes: enfin, dans lés annt*es dithiril-q que nous travu.

Tel est le cheval pur sang anglais, de descend ance directe sons, il et de bonne pîolitique de débourser le moins 1 îosible puisqit
du chvlnbe' d'ret nos marclics eont restreints. Cep>endant je remarque que le.; cul tir-et sans mélange dchvlnbe'Oit.leurs qui funt dit l'argent sont, eni gî.ncral, ceux qui sont trrès actis

Lechvl e u sngagli, 'etdoc ecbv -cnol et qui ont toujours quelque chîose .1 vendre en tout ternj's de l'nonce.
arabe, mais modifié dans ta forme, devenu par conséquent il J B Chnrtrand -Nous n'avons pas de bt urrerie ici, est-il pre-
plus apte à l'amélioration des différentes populations chievahi- fr'rablc d'avoir une beurrerie ou une fromagerie I

nes u mode, ux eigeces e tos le sevice tel qu'ls . Thcoret."'4e lirefrerais la beurrerie; on doit faire à lieu pris
ressortent de notre état de civilisation. Et il est resté si en- aunstdent slac de o beurre qu'ave les fra. e ne
tier qu'il peut être reproduit partout le même. cau etuc eli leburrepurlsegas-lsjue it

Ainsi, eni langage hippique, un cheval a plus ou moins de Ni Généreux G:iscon -Quant au beurre, il est peut-cIre aussi
sang selon, qu'il te: rapprochec le plus, cii toutes manières quel- avnotageux de le fairc chez soi. On le vend quelque fois pics cher
conques, du cheval p&e, le cheval ar;abe, ou de ce miême che- même, en se faisant de bonnes pratiques. Ayons soin de mnos varli
val modifié, le cheval anglais de pur sang. et gardons movins de chevaux.

Il v a- cependant des chievaux arabes qui sont loin> bien loin Oui, quelquefolis, ma is par exception, pour du bon beurre
de posséder toutes les qualités du sang De mênme qu'il y a tout à fiait supérieur; mais celui-là est bien trop rare 1

E. A. B.un très grand nombre de chevaux de pur sang anglais qui .lScrtie-abueieolafmgrecnvnetmex
pêchent considérablement de la même façon. M eScéar.L eriteo afoaei ovenn iu

L'amour~~~~~~~~~~~~ deloreaaiesaaeéuetll oiiainu généralité des cultivateurs J'ai trouvé des cultivateurs. peut-Ztre1;aourdescorse raidea veci ne ele mdifcatoun oit deux par paroisse, qui font plus d'argent en faisant le beurredes formes de ce cheval qu'il constitue maintenant plutôt uechez eux; mais pour un qui réussit combien y perdent beaucoup
spécialité qu'un type du cheval Parfait. On a trop sacrifié il argent; combien nourrissent Iturs vaches à l'année sans en retirer
l'étoffe à la vitesse On l'a émunci étiré, grandi au point qu'il de profit. Et dl ailleurs si on> se rend compte de tout, on doit compter
ressemble maintenant beaucoup trop au lévrier, son temps, ses dépenses de voyages, les travaux que l'on aurait f4iits

no .puis cr7soccupant à autre chose, etc.. on troui'er.t qu'il y a grand profit1Néanmoins c'est toujours le seul cheval auquel nospi.encourager tuie bonne beurrerie. Les instruments aratoires et lns
sions recourir pour améliorer nos races chevalines, car l'Arabe beirreries épargnent beaucoup de temps chez le cultivateur, et ce
est trop petit pour répondre aux exigenDces des temps actuels. tenips doit étre employé.% quelque chose de profltab!e. Tous les boas
Mais il faut do.ser le sang avec grande précaution et surtout cultivateurs s'accordent à dire que pour riussir, il faut Ira railler
veiller à et que les accouplements soient judicieux. 365 jourspJar ann se. Et que tous les mtembres de la famille doivent

En Fanceon aessiaussi travailler. chacmun dans la mesure de ses forces. Les enfants.
En race onaesyé de former des races ou plutôt des sous la direction d'une bonne iitayc9re, pueuvent s'occuper de la

sosTcs de demi-sang qui réuniraient les qualités du cheval basse-cour; le plus vieux peuvent tenir compte des revenus qui
anglais et celles d*une race indigène. C'est surtout cen Nor- peuvent se monter à plusieurs ccnlaiines de' piastres, pour la base-
mandie, et dans les Plyrénées, que ces tfforts ont été faits. cour seulement, comme j'en ai tu la preuve.

D'une haute stature et corpulents, les chevaux Normands Mî. le Préfidcnt.-4e crois qu'il est prérêrable, en fin de compte, dle
manqaiet dénerie t d vértabe Frce itae; 'estciiluidépenser tous les produits de la terre sur la ferai; surtout pour nors
manqaiet déne--n etde ériablefore vtal ; 'es enluiqui ne pouvons aller à la ville sans dcpenses et pertes de temps.

infusant du pur sang qu'on eni a fait ce qu'ils sont maintenant, 1itfaut avoir d'excellents pàturages, etc.
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